
GAZETTE DE PARIS,

La dernière causeriede votre très hum-
ble serviteur sur les professeurs matéria-
listes a été jugée de deux façons bien dif-
férentes.Quelquespersonnes appartenant
au haut enseignement ont daigné me féli-
citer dans des termes dont la bienveillance
exagérée ne m'a pas échappé. D'autres,
moins indulgentes pour le sourire d'un
chroniqueur, ont bien voulu m'écrire que
j'entrais'dans une mauvaise voie, et que
la défense dé la libre pensée me condui-
rait certainement un jouf ou l'autre au
bagne de Toulon, d'où je serais infailli-
blement dirigé sur Cayenne.

'^'•V'/Vr .V '?: ••'•
Quoique nous entrions dans la saison

des voyages, cette prédictionanonyme du
Mathieu Lsensberg spiritualiste n'a rien
de séduisant. S'il est vrai que ma passion
pourles sciences positivesdoive unjour on
l'autre ma conduire au bagne, je supplie
mon correspondant anonyme d'employer
son influence pour moi afin qu'on me
laisse à Tou-lonfoù je passerai mon temps
à sculpter des ronds de serviette en noix
de coco. Cayenne c'est bien loin, tandis
que Toulon, se trouvant sur le chemin de
Monaco, attire les Parisiens qui me tien-
aront au courant des bruits du boulevard.
Il me serait doux d'avoir de loin en loin
des nouvelles de Paris, et de savoir par
exemple au juste la recette du théâtre des
Fantaisies-Parisiennes, alors que la so-

ciété m'aura repoussé de son seiû.

Rien ne me semblerait plus dur que
d'Être envoyé au-delà des mers pour un
article du Figaro, sans qu'on me laissât la
suprêmesatisfactiond'apprendre si la nou-
velle pièce d'Offenîîach a réussi. Si jamais
la sinistre pf édictiôn dti spiritualiste, qui
désire garder l'anonyme* venait à se réa-
liser je supplieraisla tireuse de cartes,
ànti-scientifique, qui vient de m'écrire, de
vouloirbien m'adresser tous les jours la
Gazette des Etrangers qui me tiendrait au
courant des choses mondaines.

Ceci bien établi, il faut bien prendre
ses précautions, je me plais à croire
que l'halluciné qui vient de me côndam-

ner à la déportation pour un article en
faveur du libre examen consentira à me
laisserhabiterParis jusqu'ànouvel ordre.
J'éprouverais d'autant plus de regrets à
me séparer du bitume que le prochain
avenir nous promet une foule de divertis-
sements plus ou moins comiques d'une
part, nous avons l'expédition anglaise
contre cet homme d'esprit et de cœur qui
règne sous le pseudonyme de Théodoros,
et, d'autre part, nous avons l'expédition
spiritualiste qui se prépare contre la Fa-
Culté de médecine.

Si nous sommes sans nouvelles authen-
tiques du corps anglais, nous avons en-
revanche les détails les plus précis sur le
corps parisien qui, se propose d'attâquer
la science immédiatement après Pâques,
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il y avait environ une semaine que les
oeillades des jeunes gens s'échangeaientà
travers l'espace, lorsqu'un matin, -ce
jour-là était un dimanche, Paul, bu-
vrant sa fenêtre* avec la certitudede voir
sa voisine à la sienne, fut très, désagréa-
blement surpris de trouver un homme à.

sa place, et d'autant plus surpris que cet
homme ne lui était pas inconnu. Il n'au-
rait pas sm dire où il l'avait vu, mais il Se
croyait sûr de l'avoir rencontré quelque
part, et rien qu'au négligé de son _gos-
tume, il ne lui fut pas possible de douter
que cet homme, dans cette chambre, ne
tût chez lui,

C'était donc là le mari d'Adèle Il pa-
raissait avoir vingt-cinq ans, au plus.
Pour le vulgaire, il n'y avait rien de par-
ticulier dans ses traits; pour un observa-
teur, il était effrayant à voir, surtout en
ee moment où il ne se savait pas regardé.
Des yeux d'un bleu très pâle, fuyards et
tremblotants; quelque chose de sec, de
cruel dans la ligne saillante du nez des
lèvres décolorées, si minces qu'elles ap-
paraissaient sous la moustache comme
une coupure à demi fermée, voilà ce qui
frappait l'attention dans ce triste vi-
sage. Ce mari avait l'air, en somme,
plus distingué, avec sa tailla fln.e et sa
maigreur, que ne l'ont généralementles
gens placés dans sa condition apparente.
Paul, en le voyant là, se retira de sa fe-
«aêtre, et, toute la matinée, il ne cessa de
se tenir aux aguets dans l'espoir d'aper-
cevoir, au moins un moment, sa jolie
voisine. Mais elle ne se montra pas de la
journée. Cependant, vers deux heures,
comme notre amoureux était assis sur le
balcon, auprès de sâ mère, il vit sortir la

Droits de traduction et de reproduction ré-
lervés

quand la salle Herz sera affranchie du

dernier pianiste.
La petite manifestation de l'autre ger-

maine n'a été que le prologue de la bril-
lante campagne entreprise contre les
sciences positives et le bon sens. Un
voyageurqui vient de traverser, au péril
de sa vie, les parages lointainsdu journal
l'Union, nous rapporte qu'un corps de
deux mille hommes armés d'une pétitioiî
Chassepot, se mettra prochainementen
marche vers le Luxembourg; puis, après
avoir complété les cadres de son état-
major, il marchera droit sur l'Ecole
de médecine,pour écraser le matérialisme.
J'engage le Figaro, qui se pique /'être
bien renseigné sur les choses du joujf, à

choisir dès à présent un chroniqueur qui
suivra le corps expéditionnaire. Si les
Bons et loyaux services que je n'ai cessé
de rendre à ce journal peuventplaider en
ma faveur, je supplie la direction de vou-
loir bien me récompenseren m'attachant
au corps expéditionnaire de l'Union.

Là campagne promet d'être très a,mu-
sante. Au jour indiqué pour le départ du
corps expéditionnaire du spiritualisme je
me rendrai à cheval dans les bureaux de
VUnion, d'où nous marcheronsvers le pa-
lais du Sénat en bataillons serrés autour
de la pétition. Nous camperons la pre-
mière nuit ,dans le jardin du Luxem-
bourg, où nous ferons la soupe. La pre-
mière lueurdujournaissant verra le corps
d'armés déboucher rue de Tournon, où
il opérera sa jonction avec les troupes du
roi Théodoros qui, lui aussi, paraît décidé
à en finir avec les professeurs matéria-
listes. Dès dix heures du matin, notre
avant-garde aura sans doute un engage-
ment avec les matérialistes.Le professeur
Sée sera fait prisonnier et conduit sous la
tente de M. Léopold Giraud.

Que pensez-vous de l'âme immor-
tellet demandera ce chef au professeur.

Les explications fournies par" M. Sée

ne seront probablement pas du goût du"

pétitionnaireen chef. Aussi le conseil de

guerre se réunira sans retard dans un
café et condamnerale professeur maté-
rialiste à périr dans les flammes sur la
place Saint-Sùlpice.

Quelle chronique émouvante a daterai
de là-bas.

«Mon cher rédacteur en chef, écri-
» rai-je à Villemessant, je viens d'assister

a à un spectacle que la plume est impùis-
n-s'ante à dépeindre. Je vous ai écrit hier

» que le docteur Sée, convaincu de inaté-

a rialisme, a été condamné dans un café

» de.la rue de Tournonà^périr sur un bù-
*» cher. La petite fête a dû avoir lieu ce
a matin. A cinq heures, le promoteur de

» la pétition est entré dans la cellule du
» condamné, et lui a demandé s'il avait

» quelques révélations à* faire sur l'âme
«immortelle. Le docteur Sée ayant per-
n sisté dans ses convictions et glorifié
«••les sciencespositives,Je généraldes spi-
i ritualistes s'est écrié a Que la fêtecôm-
«mence!» Aussitôt le docteur Sée a été

» attaché à un poteau qui surmontait le

jeune femme au bras de son mari. Leur
enfant courait devant eux. Où allaiejit-
ils ? Sans doute faire une promenade. A la
vue de ces deux personnes qui, certaine-
ment, occupaient une place dans le cœur
d'Adèle, Paul se sentit devenir affreuse-
ment maussade et demeura tel jusqu'au
soir. Sa mère continuait à ne se douter
de rien.

Le lendemain, Paul, dès huit heures,
était à Son poste.La contrariété qu'ilavait
éprouvée là veille avait eu pour résultat
de lui donner de la résolution. Se repro-
chant la timidité qui, depuis huit jours,
le tenait à sa fenêtre, se contentantd'éx-
primer ses sensations par de muets re-
gards, il avait fait le serment de se décla-
rer d'une façon quelconque, et de sollici-
ter de sa voisine un aveu qui pouvait
sembler superflu. Adèle ne tarda pas à
parattre. Elle sortait du lit. Elle était un
peu pâle, comme une personne qui se
trouve encoresous la pesante influence du
sommeiLÈlle avait les yeux gonflés et fris-
sonnait de tout le corps en serrant autour
d'elle la ceinturede sa robe de chambre.
De même que Paul, on aurait dit qu'elle
souhaitait un dédommagement. Elle le
regardait de telle manière que le jeune
homme, encouragé par sabonne grâce, ne
pût s'empêcher de sourire. Il y eut un
moment où, en époussetant la tablette de
sa cheminée, Adèle se tourna brusque-
ment vers Paul et demeura là, en place,
comme si elle attendait quelque chose.
L'amoureux n'hésita plus. Il recula un
peu vers le centre de. sa chambré; puis
n'ayant pas le choix des moyens pour ex-
primer ses sentiments, il se, décida à em-
ployer le langage expressif de la panto-
mime, joli langage, malheureusement
composé d'un trop petit nombre de mots,
mais qui a l'avantaged'être compris dans
tous les pays du monde, et spécialement
par les danseurset les amoureux.

D'abord, en regardant la jeune femme,
il promena du haut en bas la main sur
son visage, puis il leva les yeux au ciel.
Cela signifiait dans sa pensée

Vojui(êtesballe comme un ange.
Adèle comprit. Elle comprit si bien

qu'elle rougit et répondit par une ré-
vérence. Paul s'enhardit. La regar-
dant toujours,et cette fois avec tendresse,
il appuya la main sur son cœur. Adèle
ne pouvait s'y méprendre. Dans l'univers
entier ce geste a toujours signifié

» bûcher. A la première lueur de l'incen-
» die, les pompiers du poste voisin sont
« accourus. A midi. ils étaient maîtres du
» feu. Le professeur a profité du désordre
» causé par l'arrivée des pompiers pour
» se sauver. Il a pu rejoindre les autres
o matérialistesà l'Ecode-de-Médecine.Nos

» troupes étant exténuées de fatigue, nous
» devons remettre à demain l'attaqùe de
cette redoutableposition de l'ennemi. »

Nuln'oseraprévoir la fin de cette guerre
a outrance que les âïnés timorées entre-
prennent en ce moment .contre les scien-
ces positives mais que le lecteur se ras-
sure Nous le tiendrons au courant des
événements. Pas une péripétie ne lui'
échappera. En attendant que nous lui
donnions des détails du tbéâtrede la
guerre, nous allons,glaner une histoire
toute fraîche du théâtre de la paix.

Au milieu de l'Océan s'élève, à quinze
cents mètres au-dessus de. la vie privée,

une île fortement escarpée, que les géogra-
phes désignent sous le titre de Pays-des-
Sonnettes. L'île est gouvernée par le roi
Drelindindin son fils aîné', le prince Dre-
lindindin, a été vu l'atnnée dernière à Pa-
ris, lors de l'Exposition universelle. Le
bruit courait alors qu'il avait échangé
quelques idées politiques avec une des
plus-jolies actricês^le Paris.

Or, dans Je royaume des Sonnettes vit
un financier fameux, que nous appelle-

rons Fils-de-l'Or, pour, rester dans le do-

maine de la féerie, Fils-de-l'Or est très
estimé à la Bourse, mais la haute aristo-
cratie du royaume des Sonnettes ne fraie

pas avec les simples tlnanciers. Mais Fils
de l'or était rongé par la louable ambi-
tion de réunir l'élite de la société dans ses
salons. C'est alors qu'il se fit le raisonne-
ment que voici

-Si par un moyenquelconque j'attirais
le jeune prince Drelindindin dans mes
salons, la haute aristocratie emboîterait
le pas; Mais quel moyen faut-il em-
ployer 1 s ,;<>it>

Après avoir .consulté les sages du pays,
MUMle-4-or.aBôfêSida à offrir une comédie
de salon à ses invités, ef de Y™'6 venir de

Parislabelleactrice; il pensait avôcf*isoa!

que la présence de cette comédienne po-
litique déciderait le jeune prince Drelin-
dindin à honorer la petite fête de sa pré-
sence et à entraîner l'aristocratie à sa
suite.

Sans perdre une minute, Fils-de-l'Or
envoya à l'actrice une dépêche ainsi
conçue

Combien vous demanderpour jouer
une fois comédie chez moi?9

v
Moi, demanderdix mille francs! ré-

pondit la belle actrice.
C'est pour rien accept avec recon-

nàissancet réponditFils-de-1'Or.

Aussitôt, les tapissiersse mettentà l'œu-
vre, et construisent un théâtre dans la
serre de l'hôtel. Le jeune prince Drelin-
dindin envoie un chambellan dire à Fils-

Je vous aimé.
Elle rougit beaucoup plus fort, se mor-

dit les. lèvres, hésita une seconde, puis,
à son tour, se décidant à -poser là main
sur son cœur

Je vous aime, baibutia-t-elle.

Paul traduisit le mouvement dés lèvres,
encore mieux que légeste, etsur-lè-champ,
dans^on ravissement, il envoya un long
baiser à sa voisine.

Les choses allaient trop vite. Elles de-
venaient trop compréhensibles. Adèle
s'enfuit.

Vit

Les fonctionsdePaulau Comptoirgénéral
avaient cela de commode'qu'elles l'obli-
geàient à s'absenter de son bureau plu-
sieurs fois par jour. Ce bureau était celui
dès Renseignements.

Là,surdegrosregistres; étaientmention-
nés la valeur des maisons de commerce
de la France entière, le chiffre du crédit
qu'il était raisonnable d'accorder à cha-
cune d'elles, et la nature dés opérations
auxquelles elles se livraient. Afin que cëâ
registres fussent toujours tenus au cou-
rant, il était nécessaire, d'une part, d'en-
tretenir une correspondance active avec
les agents de province du comptoir d'une
autre part, de s'informer quotidienne-
ment, auprès des principauxnégociants
de Paris, de tous les événements com-
merciaux qui surgissaient sur cette place.

C'était Paul qu'on avaitchargéde pren-
dre ces informations, et ses fonctions,
étaient aussi importantes que délicates,
le secret devant être assuré aux donneurs
d'avis, et la plus faible négligence pou-
vant entraîner le Comptoirà contracter
des engagements onéreux pour lui. Paul
s'acquittait de ses fonctions avec toute la
discrétiondésirable. Elles lui plaisaient
d'autant plus qu'elles constituaient un
service actif. Nous devons avouer cepen-
dant, et en rougissant,que le jeune homme
avait quelquefois abusé, sans que ses
chefs s'en doutassent, de la liberté dont
il jouissàit.

Les renseignements qu'il prenait n'é-
taient pas tous relatifs aux transactions
cemmerciales.Parfois,quand on le croyait
occupé^ dansle quartierdu Temple ou ce-
lui dés Halles, à s'informer du crédit
qu'on pouvait accorder à des marchands
de fer ou de blé, il était enfermé dans le

de-l'Or qu'il honorerait la fête de sa pré-
sence. D'ailleurs, il remerciait le finan-
cier de lui offrir l'occasion de rettoueî* ses
relations diplomatiques de l'été dernier.
La nouvelle se propage avec la rapidité
de l'éclair dans la capitale du royanme
des sonnettes.

Où va le prince", nous irons! s'écrient
les courtisans.

Pils-de-1'Or est au comble de la joie.
| Enfin il atteint son but1

Mais voilà qu'au dernier jour le télé-
graphe apporte une'fatale nouvelle. Le
théâtre qui compte l'actrice politique au
nombre de ses pensiennairesfait toujours
de l'argent contre toutes les prévisions.
La pièce que l'on devait remplaceravant
la fin de mars se maintiendra sur l'afd-
che. L'actrice, n'ayant plus le congé es-
péré, ne peut pas jouer dans les salons de
Fils-de-1'Or.

Cris de douleur! consternation générale]!
C'est fin désastre i

Fils-dê-l'Or fait communiquer-la fatale
nouvelle au jeune prince Drelindindin. Il
lui offre à la place de l'actrice politique,
Nilsson, la Patti, Faure, Bubinstsin et la
violoniste suédoise, dût-il dépenser un
million.

A cette proposition, le front du jeune
Drelindindin se rembrunit

Rienn'est fait, dit-il. Du moment où
vouschangez votre programme, je change
le mien.

Les gentilshommes de la cour répon-
dent à leur tour

Si le prince reste chez lui, nous res-
tons chez nous!

Et voilà comment une petite actrice
peut bouleverserun royaume1 Fils-de-l'or
a vu ses plus doux rêves s'évanouir en un
instant, et le jeune prince Drelindindin a
juré qu'il attendra la prochaine Exposi-
tion universelle pour renouer des rela-
tions diplomatiques dont il a gardé le
meilleur souvenir.

Albert wolfl.

Imprimerie' Un mauvais livre
fait beaucoup de mal; un bon livre
ne fait que peu de bien. Or, il y a
jj^ins de bons livres que de mauvais;

Donc; Donc^ la logique n'a pas
le sens commué j

Improvisateur. Un pOble/ ma^

renseigné, qui prend la vapeuj
pour le génie. .•

Inconstance. L'Impartialité du
coeur.

Incommensurable. L'orgueil
d'un Anglais; .la jactance d'un Belge
et la suffisance d'un Prussien.

Incompréhensible(c'est). Façon

quartier Bréda, et devisaij d'amour avec
une jolie femme. Le jour même où nous
l'avons vu correspondre télégraphique-
ment avec sa voisine, il prit une voiture,
à ses frais, pour expédier promptement
ses courses. Il savait que sa mère devait
sortir vers deux heures.' A deux heures et
demie, il se fit conduire chez lui:

Comme il avait toujours en poche la
clef 3e là porte d'entré^ la domestique
qui était dans la èuisinè occupée à pré-
para)' le dîner ne l'entendit pas rentrer.
Il séÉiirigeavers sa chambré. Adèle était
assi$? auprès de sa fenêtre, sanglée dans
son «brset, le cbù serré dans une petite
collerette, tenant entre les mains un ou-
,vrage de broderie. Elle fut quelque temps
sans l'apercevoir. Elle ne soupçonnait
pas qu'il pût-être chez lui à pareille heure.
Enfin, comme il toussait pour attirer son
attention, elle leva la tête et parut sur-
prise. Aussitôt il fit un pas de retraite,
mit son chapeaupour indiquerqu'il allait
sortir, puis il tourna la tête dans là di-
rection de l'esçàlier, et la pria des yeux
de vouloir bien venir à sa rencontré. Là
jeune femme comprit, car elle pâlit, hé-
sita un peu, puis supposant sans doute
que son voisin pouvait avoir « quelqueè
chose d'intéressant» à lui dire, elle fit un
signe d'acquiescement.

Une seconde plus tard, Paul sortait de
chez lui, sur la pointe des pieds et se
coulait discrètement sur les marches de
l'escalier.L'escalier était solitaire et plein
de soleil. En arrivant devant la porte du
troisième, il s'arrêta, et tendit l'oreille. Il
n'osait pas frapper à cette porte, de peur
d'éveiller l'attention. Il resta là quelques
secondes, et le cœur lui battait, comme
on peut le croire. Enfin, il entendit le
pène crier tout doucement dans la ser-
rure, puis il vit la porte s'ouvrir.

Adèle était devant lui.

VIII

Il ne l'avait jamais vue de si près. Elle
lui parut mille fois plus charmante. Elle
était fort troublée, fort pâle ses yeux
semblaient agrandis par sa pâleur. Il lui
sembla qu'elle était plus petite que lors-
qu'il la voyait assise auprès de sa fenêtre.
Elle avait la tête nue. Les bandeaux de
ses cheveux noirs brillaient comme du
jais. Une robe de popeline à bandes al-
ternativementblanches et vertes descen-

gracieuse pour soi de dire qu'on
n'a pas compris. '<

Inconséquente. < Uneiiaporée
qui, par conséquent, n'est jamais
plus conséquenteque quand elle com-
met des inconséquences

d* SBÉeomii

Hier Aojourd'hni Demain 1

Ce qui était exact avant-hier ne l'est
plus.

M. Schneider, présidé» du Corp lé-
gislatif, conserve son «jour» qui est le
samedi, et le bal dont nous avons parlé
hier aura lieu le samedi 18.

M. de NiffWérkerke â terminé hier la
série de ses vendredis du Louvre par une
soirée très brillante à laquelle assistaient,
comme toujours, un très grand nombre
de notabilités.

Les honneurs ont été pour deux grands
artistes; Th. Ritter et Delle-Sedie.

Voici le programme du concert de ce
soir à l'Hôtel de Ville

Ouverture d'Un premier jour de bonheur;
Romance d'Un premier jour de bonheur, par

M. Capoul;
Air de l'Ambassadrice,par madame Cabel;
Chœur et chanson de Djelma, par mademoi.

selle Roze;
Air du Sommeil, de la Muette, par Capoul;
Fragment de l'Enfant prodigue.

Nous n'avions pas voulu parler d'une
sotte histoire qui a couru Paris ces
jours-ci.

M. Feydeau, dont le nom a été pronon-
cé dans cet indigne commérage, défère
simplement aux tribunaux les auteurs de
ces calomnies.

Il nous informe de sa résolution par la
lettre suivante

'.••• Paris, 4 avril 1868.

Monsieur le Rédacteur,
Une infâme calomnie a été répandue depuis

quolques jours .contre madame Feydeau. Je
vous prie de vouloir bien annoncer que j'ai dé-
féré aux tribunaux les auteurs de cette calom-
nie, ét qu'en vertu d'une ordonnance de M. le
président du tribunal, le procès sera appelé et
plaidé à la première audience qui suivra les
vacances de Pâques, le mercredi 15 avril.

Vous comprendrezqu'en attendant le jour de
la justice, je tienne à saisir le public de ma
plainte et à mettre un terme à ces lâches ru-
meurs.meurs.

Agréez, etc.' r
ERMEST FKÏDEAC.

M. de Gallifet, embarqué il y a quelques
jours à Marseille j est maintenant arrivé à
j^hilippBTille où il a pris le commande-
ment ua régiment de chasseurs d'Afrique
doût il est Colonel. .

Hier, à l'expositionh;?m™ du Palais
de l'Industrie, dont c'ét&ïi i ouverture,

nous avons été témoin d'une Mit? très
drôle entre un curieux et un cherai eZ-
posé pour la perfection de son dressage.

L'imprudent visiteur ayant pénétré jus-
qu'au fond de la stalle, y fut accueilli par
des ruades et des hennissements de mau-

dait sur ses pieds mignons chaussés de.
souliers en peau mordorée, sa taille était
extrêmement mince, et une grâce, sans
pareille, un peu effarouchée, car la pau-
vrette avait grand peur 'd'être surprise*–
se dégageait de sa personne.

Paul; cependant, plus pâle qu'elle, s'é^
tait approché. Elle aussi, elle le regardait
curieusement. Il lui semblait plus grande
à elle. Il lui apparaissait plus beau, sur-
tout, avec ses yeux émus, ses lèvres trem-
blantesi et le prestige de l'amour et de
la jeunesse qui lui faisait comme une
auréole. Elle était toujours sur sa porte.
On l'y eût dit clouée; Elle n'osait faire un
pas ni dire un mot. Et elle demeurait là,
sous le charme de la peur et de la vue;
non défaillante, mais attendrie. Ah elles
sont poignantes les émotions de la pre-
mière faute 1 "••.

Enfin, il avança les mains et elle lui
abandonna une des siennes. Ce contact
le premier! les fit tressaillir. Tous les
deux devinrent plus pâles. Et, compre-
nant qu'il allaitparler, Adèle promena
tout autour d'elle un long regard, regard
épouvanté ,du faon de la gazelle quand,
sous les bois silencieux, de lointains abois
retentissent.

Je vous adore, lui dit Paul. Je vous
adorerai toute ma vie.

Le sang sauta aux joues de-la jeune
femme. Elle le regarda avec une expres-
sion singulière c'était quelque chose
d'ému, voisin de la reconnaissance. On
aurait dit que son action lui apparais-
sait tout à coup plus grave qu'elle ne l'a-
vait d'abord supposé, et qu'elle tirait unplaisir d'autant plus aigu qu'il était inat-
tendu, de cet aveu fait à voix basse, mais
dans lequel la passion prenait le ton de la
prière.

Cependant,elle ne trouvait rien à ré-
pondre. Il reprit

Et vous? m'aimèrez-voùsf
Les le <res d'Adèle s'entr' ouvrirent.Mais

il n'en sortit rien qu'un soufflé. Elle tstouf-
fait d'émotion.. Soudain elle, tourna la
tête surj'épàule, et, comme elle vit qu'ils
étaient tout seuls et bien seuls, et qu'alors*
elle n'avait plus de motif de craindre, elle
serra la main de Paul, puis elle la porta
à ses lèvres, et soudain faisant un pas de
retraite, elle rentra chez elle.

Paul était seul sur l'escalier.

vais présage. Il n'eut que le temps de se
réfugier dans le ratelier, d'où à son
tour, il se mit à détacher des coups d«
pied sur la tête de son agresseur. L3,
combat dura cinq minutes au moiM^Bf

amusa beaucoup une centaine de Pf™°|jÉ
nes. Un peu plus, et on eût assisté Êjk vjm

1

vanche de l'hippophagie. S »

Le Courrier français a été vendu\jp§
aux enchères, sur itue mise à prix
30,000 fr., et adjugé â M. Vermorel sur
une faible surenchère.

On nous écrit de Monaco

« Un jeune homme de vingt-deuxans,
M. S. fort connu à Nice, est venu à Mo-

naco, la veille de son départ pour ParisfP

avec 6,000 fr., et avec son premierbillet
del.OOOir., il a trouvé un commence-
ment de taille de V intermittences, qui
s'est terminéepar 14 noires. 11 avait pris
la série au quatrième coup, il a gagné
145,000 fr. n

A propos de belle chance au jeu, on cita
celle d'un gentleman parisienqui, l'autre
jour, au cercle de la rue Royale, risqua.
au baccarat un louis qui lui a rapporté
90,000 fr.

Dimanche prochain, premièrescourses
du printemps,à l'aviron,à deux heures et
demie, au pont de Saint-Cloud.

Ces courses sont organisées par la So-
ciété des Régates parisiennes.

Georges Maillard.'

Poat-Scrlptam. Le général Florès, pré-
aident de la Républiqueorientale, vient d'être
assassiné à Montevideo. D'après le Tbû·
lonnais, les équipages de la flotte qui servent
aux voyages de 1 Empereur s'apprêtent à pren-
dre la mer, ce qui laisse supposer un voyage
de Sa Majesté en Algérie. On parle d'un
voyage de la famille impériale d'Autriche en
France pour le, commencementde l'été.
Le ministre français à Florence, M. le baron de
Malaret, est arrivé, en vertu d'un congé, à Pa-
ris, où il ne doit rester que quelques jours/

On assure que M. de Sartiges, notre am-
bassadeur à Rome, va être remplacéet qu'il sera
nommé sénateur. C'est dimanche que
le père Gratry fera sa visite d'usage aux Tui-
leries, en sa qualité de nouvel académicien.Samedi prochain a lieu l'élection d'un
membre de l'Académie des sciences morales et
politiques, en remplacement de M. Duohatel.
Trois candidats sont en présence MM. Joseph
Garnier, Batbie et Levasseur. M. Gar-
nier-Pagès est en villégiature à Cannes.
L'itinéraire des omnibus qui desservent les 47»
et 18e arrondissements va être changé à partir
du i5 avril. La compagnie de l'Ouest a
transporté 19 millions de voyageurs pendant
l'année 1867. On va démolir la maison
de campagne que le célèbrechimiste Berthollet
avait achetée à Arcueil.

6. M.

PARIS AU JOUR LE JOUR

J'ai fort rarement le temps de contrôler
les renseignements avec lesquels se com-
pose ma macédoine journalière de là,
parfois, des rectifications, sans compter
les erreurs dont je rougis en mon particu-
lier sans que personne songe à me les re-
procher. Voici, par exemple, qu'en citant
un épisode de la vie de M. Viennet, j'ai
commis une inexactitude de détail. Bénie
soit-elle,puisqu'elle me vaut encore une
lettre charmante. Cette fois, d'ailleurs,
mon péché était des plus véniels.

Monsieur, >

Vous avez été encore mal renseigné je n'ai
jamais fait de Mort dé César: je suis trop cdn-

rt -V

voyant que ses affaires allaieiit si bleB,T
le jeune Rodier résolut' naturellementM
lès avancer le plus possible. Pour la pre-
mière fois qu'il aimait, il éprouvaittdutei
les angoisses qui n'acçônîpàgnent guêtë
que les passions contrariées. Dans sa'
crainte de laisser échapper cette femme
qui lui avait déjà révélé des sensations si
douces; il aurait voulu l'enchaîner à M1
sur-le-champ par lès liens étroits de là"
possession. Il y avait dé la prévisioû dans
son ardeur, du calcul dans sa résolution.
Le soir du même jour, avant de se cou-
cher, il écrivit à sa voisine une longue
lettre, une de ces lettres Jusen,sées, quj%
nous avons tous écrites à jâtin âge, et qui
'si vingt-cinqans plus tard le hasard les.
place sous nos yeux,nous arr?çhen,tquel*.
ques soupirs: La lettre, qui déboutaitpar
des protestations de l'amour le pliJS ten-
dre, se terminait par la demande d'un
rendez-vous;

Paul indiquait le lendemain, à ëettaÉ»
heures de l'apïêS-midi^ comme lé nïomèSl
lé plus propice, et le boulevard Wàgraji,
voisin du parc Monceaux, cômnte le Ji<sK
où on aurait le plus de chances de ne pas
être rencontré. Le lendemain lorsque
Adèle parut à la fenêtre, il lui fit tout
d'abord un beau salut du fond de sa cham-
bre puis, en tournant la tête, comme la
veille, dans la direction de l'escalier, il
lui montra son billet doux. La jeune
femme réponditaffirmativement par ges-
té, et quand Paul lui eut remis sa lettre
et -qu'il fut rentré dans sa chambré,
il vit qu'elle avait déjà commencé à lk
lire, tant elle était pressée de savoir ce
que cette bienheureuse lettre contenait.
De temps à autre elle suspendait sa
lecture et le regardait. Elle avait l'air
de dire « Est-ce bien vrai, bien sin-
cère, ces protestation d'amour î » Adèle
réfléchit un peu^quandelle eut tout lu,, et
Paul la contemplait avec inquiétude.En-
fin, elle flt oui, plusieursfois, dé la tête.

Paul bondissait de joie en descendant
la rue Pigalle. Il n'auraitpas changé son
sort contre celui d'un empereur.

1
ERNEST FEYDEàU^

(La suite à demain.)



que chose comme 3,000 fr., à la condition qu'il
jouirait du droit complet de propriété du li-
vret #J et du droit de représentation dans un
rayon de soixante-quinze lieues autour de Pa-
ris. De la magnificence, quoi I

•
Or, M. Ricci, qui avait refusé ces conditions

éblouissantes, vient de traiter avec M. le comte
de Guédéonoff,< intendant des théâtres impé-
riaux ,deSaint-Pétersbourg, pour la représenta-
tion de son ouvrage en cette'ville.

Il eu que pour autoriser la représentation,
$'. Ricci (qui'afait à la fois le poëuue et Ja
musique de son opéra) reçoit une prime de
20,000 francs, sans préjudice des droits d'au-
teur. • ••

Qu'en pense M. Bagier `"

Le prinelpat rôle de l'ouvrage sera cré5 là-
bas par la Volpini, une chanteuse que M. Ba-
gier a dédaignée il y a deux ou trois ans, tout
au moins qu il n'a pas su utiliser.

X'auteur hésite encore entre deux titres poursoi, 03uvre ^nouvelle. Celle-ci portera simple-,
ment lo nom de l'héroïne Carina, ou ce titre
singulier II vinti-per oente. »- «

II est question, pour la réouverture de l'O-
déon, d'un spectacle du répertoire qui pour-rait bien avoir le succès d une grande nou-
veauté.

Tous les deux jours, Prédôrick-Lemattre
joueraitl'Avare,de Molière. Ses représentations
alterneraient avec celles de Berton dans Don
Juan. :

On nous annonce le prochain engagement au
Vaudeville de madame Saliné, veuve d'un co-médien que M. Harmant a connu en pro.
vince.

Madame Saliné tiendrait l'emploi de duègne,

Mademoiselle Nilsson et M. Faure se feront
entendre, le vendredi-saint, au concert spiri-
tuel qui aura lieu au Cirque-Napoléon.

Il est question de quelques changements
dans le personnel des chefs d'orchestre à Paris.

M. Robillard quitterait l'orchestre du Palais-
Royal pour diriger, au mois de mai, celui de
l'Eldorado; que M. Hervé abandonnerait défini-
tivement.

M. Marius Bonllard, des Menus-Plaisirs,dont
Offenbach a pu apprécier le talent, succéderait
à M. Robillard au Palais-Royal.

Enfin, M. Gaspari le remplacerait par le sous-shef actuel, M. Monet.
Sous réserves-. >

Jeudi 2 avril.
Mop^her Prével,

Léo Delibes a raison.
Il a retiré jeudi 26 mars les quatre

morceaux qu'il venâit d'ébaucher pour Nos an-cêtres.
Seulement, ce que ne vous dit paB le style

nerveux d'un des pères de MadameMalbrough,
c'est que la partition du drame nouveau
Je la Porte-Saint-Martin est entièrement de

Votre tout dévoué
Albert Vizentini.

Thérésa va quitter Paris à la En du mois.
Elle ira passer le .mois de mai à Londres, où

elle est engagée pour dix soirées-concerts, à
raison de 1,000 fr. par soirée. 0

Les Folies-Dramatiques répètent & toute va.
pour la pièce de MM. Thierry et Avene 1.

Elle aura des airs nouveaux dont la musique
est faite par M. A. de Vlllebichot, l'auteur du
Sapeur.

Cependant, avant les Plaisirs du dimanche,
on fera une répriee de la Vie de garnison.

Marie Saes est à Nfmes. Elle vieat d'y chan-
ter la Juiife et l'Africaine,

Madame Ristori est à la Havane. Elle vient
d'y jouer dans un drame le rôle de Sœur Thé~
rese.

'Ce rôle produisant sur la scène une personne*tiui appartient à un ordre religieux, l'évêque
de la Havane fit, parait-il, présenter des obser-
vations a ce sujet au général Lersundi, gouver-neur de l'île de Cuba; le gouverneur n'en tint
aucun compte et n'interdit pas les représenta-
tions de madame Ristoriet de sa troupe, commecela lui avait été demandépar lo prélat. Celui-ci
défendit alors à tous les curés de son diocèse
de fairé sonner les cloches lors de l'arrivée du
général Lersundi.

A cette mesure, le gouverneur aurait répondu,
suivant l'Echo d'Italia, par l'arrestationimmé-
diate de, l'évoque,. qu'il aurait fait transporter àbord /d'un bâtimentde guerre espagnol et ra-menrjr à Madrid..

On jouait
vendrBdi ~dernier(lea

Huguenols
1On jouait vendredi dernier les Huguenots auGrand-Théâtre de Lyon.

Le personnel de la troupe est toujours ren-forcé, quand on donne cet opéra, d'un certain
.nombre de soldats d'infanterie de la garnison,
dont l'emploi consiste à accomplir les effets de
mousqueterie du massacre de la Saint-Barthé-
lémy. Un pejoton de oes militaires, costumés enséides du farouche Saint-Bris, entre en scène

~ç~h.i/4 -!l'H.-LYRIQUE,8 h. de P~éval Parade PRnGRA)~t\/tFnu~AtU!cm TB.-DISJA~HT, 7 h. 9/I Le Capttaine m9istilrio ~» ~ppl,l~pllJ",q;/~t

La
It'lfiteenehantée GandindePiatré Sain~-Germain PROGRAMME DU SAMEDI 4 AVRIL TD.-D~"A.ZET,proriace

C.-v. 3 a. Dorney, G. Marot ~tœlWAPOL£oN~)." LaIl'l6te..ehanü. dePlD.trê Munie
r-r~MAtVnVtE, UU M 4 AVr~tL 8' P 't 1 «;v. i>a.Dornay,G.Marot on""mmenaeraà8b.

Il'nt' Jules munié Les a. Ë. Abhaham pro't' nce Téren2e Premierep~e.
=

TamllI.o Bosqum Justin Grivot
L A)tIBIItU-C4;1L 9 h Léonce Ton'y. dede Maltêtu Gaudy

P~pa no
Troj 7talime Jouven Lea 6trander demoirrelles ~4r Boale~ard dee' Italleue, et 7 · li Barbâncy Gonhi deBeaupignon Laferté TravaBBcheTal,parMüeLeti~0
SJ~ Grandcham Fabien c, i a. E. Gondmet, A~c.h.

de Beissa P. MusDy mann.®. 1 a.Emtle Augier Giraudel Jose Irp.
gebel

C..i a. E. Gdneinet.
` siulot· Ricard ~aihuriuy Godard matin.

a. 4 a. Emüe Augier P~~geno grand Joseph Rebel < AGENCE DES THÉÂTRES
2& 1

Le crime.de Farerne
Ronorine mesil Juliette

de Beaupignon pubois N~otesqu~.pMCoutur<.
1 h 1 F tI

monnatatot Le Germain Bource Labaren PradE\8u
ACENCE DES TH ATRES Le crlm.d.8 t. Honorine mesdJulieLte ~at.h!lrm goo::â et~otesqU. par couture

chei Forestier Got maneb Neveu Clotilde ..mu Du uéret Martial Victorin On y trouve des places pour tous les Théâtres, Concerts et Fêtes. dr. la. 8 t. mad. Barbançon Paer Pied-de-grue làoni18 et LehmannPaul
Forestier !)elaUDQ' Dam, ~Ioda Guyot Da¥rir de Mérindol porel, On y trouve des places pour tous lesThéâtres, Coucertset Fétes. Th',lIarnere'L Heauvallet, Julio Desmonts Pied-de-grue Lioni Tranllcheval nU KUé ÂIlgt..jde B.eaubour ~a~1 PaJDlDa M." Schrœder Marre Davril de Mériadol a" Porel e Vorner- linaRudolph.

de Beaubourg fflolin
Papagena Yfriilème Anna Leblanc lane M Fromentin Séraphin Fr.-Lemaitre Le Genlèue de Bréltant le cap1laine Mis- lillarudolph.

FÍ1'Ii1in Kline
Reme de la wiiième Ilortense Thiveau Rose aumont de Favernt! Brindeau f 'v. 3 t. Flor-0's uar, tigris mesd Albine Delest Le Pas de la séduction, par le

Montet Reine de la nuit Marimon Claire Pierson Météll9 Bairoa' Francion Atidr 1ieul" Maucierc
s luar. Lomso

Léa MaloFavart trois fées Ducasse Berthe Massin la baronne Baron FranClon
Bron

Andpcux Mauclerc Clénlen't-lust Beauduvet-
Dai 'i% y LOUIse

Georgette clown l'rlce aîné. cheval

isaUtoUrlie M–Fa~t
Ducasse

Berthe Massin la baronne Lovato .Guy-le-Bren Atalis de Balthazar Castellano Robinson
Rodrr uea

Diane Follet Cerf Volant, cheval sautel1!1
V.aîontaine e Dardenne Charlotte Valentino Angelo Gabrielle Zulma Boufiar Foulques Fleury Raymond Régnier Dumarteau

Gothi Thérèse Coraly dressé et présenté par M.

f ~i· trois g6n.iel Rouvro
t' ,Char~otte Magnier 1\1 de.FolleverdureG~rvaI8 Hugues Gaillard Corhilion Seliey Malborou h Lero Gavotte Fernande Loyal.Est ely Renriette Anna Judic Léonie BlIhaut Dave Bousquet Grenoutllet Allaia Joseph Ambroise Anteinette V. Clerc

Le Tambqur aérien, pour la reu.

Peyret
Fanohette Bédard Louise May Jean-Pierre Mousseau le marquit Hoster Genièvre mesd Grlselli Mariette Dutelly trée de Verreck.

poYret
vAnillp~TÉS, -i h.112 Béatrix Lesueur Clara Gayet Otto de Pise Casslant Picard Laurent Jack Sheppart Lagneau ~p~M. D~emep~1; VA.RIET S," h,i/2 Mlle Aubry Mentz Bernhardt A. Durand Valentin Lavergnee 16r Forestier

t:fo1:-u IL'out pour an habit DeuxièmeparUe.
-eJit.VOIlIQUB'1 h i J3 (1

Jeannett0 Sylvi Paul Mancel A. Louis Daaiel
Parrot ie Forestrer Lero

v. t a. G.Marot..~.M~h.I/ r~c~ Jeannette Sylvi –on~~ àe~ 2e Forestier Antony Y. 1 a. G. Marot. BIack-~ech~d.m.n~
Péchécacbé Max Jeanne Bozon Chéry Pigelo Guyot 3a Forestier Desmonts 'l~mbinet Térence Blac~le,cheval d'école moJ,l- 1

Bose et C~elas C.-v. 1 a. H. Meilhac. Urbain Girardin Gandru Ma ars Jeanne Mme. Roussell
3 ForestIer Juliette Boudinard Gaudy té paflntony Pfau.

1 a. Seda .i de Kirchberg Baron BOUFFBII, 8 6. 8 0 Cibo Patrat Geneviève. M. Debreull ~~let Thévenin Réaumur =7 L'Avare ou le Songe d'or, pan-~c. a. ne, MonsIgny.
Phili de Rirchberg 13oula:rJgé' V,y

( le
sangliet Marchand Rose LiIIOn Anjalbert

Hamlet Thévenin
Baptiste Laferté tomime.~&

7 h. 1/2 Philippe Boula(tigé 1 1 1 .S~ c. M~ ~Hernande~uyer~olas L.-Blanchard CIIA.TEIÆT, '1 h, !/2 un domestique Henry
g Un 8arl eomm. Oui en voit Le cousin llon ao l'ours Firmin César C. Bardyy Charmante Rosalle, Me TrombinetMosCoraly Débutde es·

PierreLernut Potel me, Dm:and, p.. V..1 a. J. Prével
H. PhilÍbe

t Marc18. mesd S,.Lagier Fortuné Gobert chantée par JosephKelm. mad. Boudinard Dutelly pagnol.Mathurin Nathan Sylvie M Durand pen V.-I a. J. Prével, H.
P rlibert, la mendianteVine Cotombet

Gobert
ebantée par Josepti Kelm. mad. Boudinard ESt~

RosaM Nathan dr.5 a. 10 t. Florence. Julia H. F, C. i a. Desrosiere. Montagnac Delrue
r. la mendiante, Dica g

Petit
Colombe.t Echevin

de Irarerne
Joséphine George. tte Le jocke y' frères Nicolet.-ose

mère
Bobi Casimir dr. 5 a.Bhun: d Argenteuil Pradeau Foliquet mesdAoweFillion

Nadeloa H.Petit Il1.cQUin Bonheut. Débutdupar Krembser.
am-

la mère Bobi Casimir Ed. Brisebarre, Blum. d'Argenteuil Pradeau Angèle mesd Fillion Madelon H. Petit Le-~d~ am-
Jacques Déschamps La Granl!e-Dnche. le duc Nenann leanùille

Aionnier Rose M. Boutin paroddle 3 a:,5
(BOUI.des Italiens, 36.) phlble,pal' Richard Coo p er.

Jacquesda dlablede Lussaa 7ennevalde 6léroLCoia
~~S JeanniUe MonnierMonnierJacyues

Faber Leclercq
parodie3 des5VA 8 h. Ot0

t
t OC 3 SC'b

bl. Richard Delacour op.-boutTeil Íl. t. Mactin Ulric Guersaude DulaO Legrand, Sera- Le.Défaut. de ,Iacotteo~: c. 3 a. Scrihe, Auber.
S~ o boutTe 8 a: t t. la m uisa MmaLesueur ="~ –E~:s~ ~r" BLDOBADOatael

VI
L. Achard Flambinard Tissier baron FritzHelévy,J· Oft®nbapà,

Angelo
LaDérntèreleçon Dénise Descamps Ernest SubstituéTon y -Riom Chivot

Duru
Rebillard boul. de Strasbourg.

erdinaad VI Gailhard ~Sr gss FTtts ss.. marie Angelo c~ tl~e Pradal 'S~s. 4 CWvot, Duru, Robillard luus les soirs de 9 h. i(Q 8 ü
IF]raY-AntO]2iO Bernard Hennock Dalbert J4e~Halévi. 1.0trenhacb.

84~ie
Girardin Colomboau C. Pére 9 Gûillemette Grebert Galles Daubray

op. 1 a. 1 ous les soirs de 7 h. 1/2 à li
Nadrano B ernard HenDOCk ilalkrert général Bmm Gremer ,4,, Denise'= madDelaIlaye LeJlé clémentine GallesGastelia- Le Uuletler, SPECTACLE VARIÉ

edrano Palianti Jourdau Donato ~énéralaoum ~an (Rue' de Bandy,10.) naudary Rodriguez op.-c.i P. de Kock, Hérold.
SPECTACLE

VARIËBernardPatonnello
Méhul

PatonneHe S~. S~~ t~v M ~m.ch~~
Boulempate,Gri-40.) Borer Rodriguez OP.-c. 1

Tous les soirs,'Casilda Mna p.-LaOeur Méhut Aronde) le imaire Géraud La Vearo Beaa enc €tt'< 6 h 3/4
iloulempate,Ambroise op.-c. 2 a. Toits les soit%

Villaret-JoyeuseVillaret-Joyeuse-JoyeuseBd. dlenotair. HortooHorton c:c ,i 1 a.Duru,
gency aNocedeCkIcard tte

Jeanne
Ambroise Lô ez,Debillemuut, Immense

MarLe-Thérèse 'RévlUy Vtt)aret-joyeuseEd.Ga))and grande-duches18 Schneider
Verdie:' a. '1~~irI~~ru. La. Jlel'e lIargot ~Nf.cedeCMcMd ZepMrette,Jc&nne op.-c. 2 a. Immense succès3tarie-Thérèse

licn Saint-André Cou)omb)e) ~ntM-oucue~M yerdter
pomer **?3ot L

T. Th. Petit.
Zéphrre. 1'ouc.arr

mesdDaudou-d
L'OEIL CREVE nB

Eloi Joli W
Garait Chavigny mer dr.Sa.i2t.A)exandreDumas.)~jnTh. Soeck maiBoutompâtepacr d'Hervé Du

Parizel Vial Wanda Garaltpl1LA.IS-BOYAL7 h Monlmiraut Firmm
dr. 5 a.

A. Alexandre
Piquoiseau Jeault mai. no~l~pâtepaer

BB~L~-pLAId~IBbl8h.U/0 Dansé
par cr,onocuua,~et.,tcuo-Vandamme Maxime Iza Latour M~S-MV~7h.o~Montmiraut Farté Coconas DuÏnaine ~lquOl,seau m.leau!t Tapotte,I,oUlllotteLaÏtneau IIEl'WUS-PLA..ISIR88h.O/0 Danse par CLODO~HE,FLA.GBO,

· Vandamme Maxime 1~' Latur Joseph i~arqé Coconas uumame Piquoiseau Jeault Rose, Jacotte ARtony MIEN 8 li.o
yBT, fA rn~t-rp et Noa~

IT,&]Ll[BNS, 8 h. 1/2.
Dugommier Barbier Olga M. Cap mad. Beaugency La Mole Angelo mad. GrassouilletA. Legros ~'eCo~mbetteTheven G.n8't'lèv8 de Braba_t

/0
MT,LA.co~iETEetNOR<Barras8 h. i/t Tallien charlotte

Amélle Carretier
~rthe

mesdThrerret Charles IX LacressonulÀremnd.LegrosLegrosAlice, Joséphine Julietto o P~ -bouffe3 a. 9 t Tréfeu H. et'Barras Charlatte GravierLaDam.811S cfro8ée. Bert!Je Dambrir'ourt Henri C~ Lemaitre évenop.-bouffe 3 a. 9 t. Tréfeu, H. bffl»£-

ava0t;Mloas Théol 1 a. Varin, M. Delaporte.ci Marie FilliGn Caboche Latouche lice, 0 ine Juliette 'FauteUIls d'Qrchestre, avant.;un officier Noël Coradin 1 1 orinde B. Joaven Caboche Latouche
.S~y,~.ourdon ~~M~Ms~1 de Renneyille Noël Buueremn Lugu~t mad. Verdier B. Jouven La Huriér6 Alexandre

..ŒIl .Y6 siffroy Gourdon
Fauteuilsloges et balcons.

I Parltxai deRenBeTilte Monti Pellerin de Mouy Reykers boudonnerië-musiceie;3 ac,tee, CharlesMartel Lesageop. 3 a. Tiberini deRennerille Montl An èle
Jdma Datnis

d'Alen
n

Reykers boull'onnertè ,musicale¡ 3 ac.tel.
IrpL..BÀBI6tNY, 8 h

Charles Martel Lesage
scènes, loges et balcons.

~~ccardo Steller PneurdeIaMarneMtrel Angèle "BUll WDamls
D b 1 DI! d'Alençon LacroÍX paroles et musique. Hervé. POL.-BA.BIGNT S h Pitou Gabel

~turo Tiberini Farre Syrne orms Drünt Drtna! Réné Julian paroles Milher fchamps-E(ysees) Charles Martel Lenche <~j!cr.<CF.BSBNMM~A'Arturo Tiberioi Lenot Farre Sy rie worm9 v.i a. T,~isebarreE.Nyou,
Réné Julian

etMilher ( P ysées.) 0/0 Piton Gabet

Bruno Agnesi un se!gent Pros't Fritz r..œlSeàarre, E. Nyon. Maurevel Jouanni le marquis Berret (Cha, mps-Elys6es.) Grabuge Leriche 118 IJIMMl't
Fivira ))(ercuriali un crieur Aubry' 8 t4 0/0

La Vile Parisienne
Fr'itz Lacomhe de Coligny Brémonf, Alemanadioh Marcel Un Pierrot encagee Grabuge D. Bac

9PECTÀCLES DE DHJIÀIN

Bru,no "Bn¡¡son un ,docteur ThéQl La VI.' arillenn M!If9scot. Duchêno de Nanca Gaspard tebaiiB $euse) v. 1 a. btlne Lionel l'ermite De'champs OPERA. Relàch~.Elnra 1\{"" Tiberini' Luclolette Mme, Re<tmer La Vte paririenne ~ad.S~ un ¡'uU'e
y Colleuille le duo roft.A., Narcisse Lignel FIlANçAIS, Balaltle dedames.

'Rtvira 5!~ Tlberirti ` Lüeiolette Mmee RepTier 1 a ~pBoane arentare, ô guétermite OPRIIA. Relàche.B oti e46ttamoroy.éeDescl9zasAndréeDasctozasLaraya. blaac6e pièce"a.5t.t. le gouverne,, HenriErn es it:haddesaiue3a.8t~vue3
a.

8 t. A. deFRANÇAIS.Bataille de dames.

t6èreBartliélemy.Çl. Miroy Octavef a. Landroi Meilhac,Halévy,J. Offenbach. le geôber Mallet ChaTIISSIII C handesaigues
'i~tyue 3 a. 8 t. A. de Jallais Péterpip B. Leroy I~El'I'S.Barbiere.

Octave Landrolr r.p~tm.~B.Tt]tf?h</9 un huguenot Chevallier oufout Ozanne Drogan mesd Ugalde OD£o1'l'. Kean.f– Florentin Victorin Brésilien Frlck ~°te-St-BAICTIN, 7 h. i/i le tailleur .Georges Copeau Beraay Geneviève M. Baudier MNAtssANŒ_MM)e.

0 h. 0/0
Agathe M'"Girardin -~Prosper Brasseur première représentation. Friquet Bandu Copeau BlanqUiJa ~otjVEABJ'B':ÉS.h.i/9! M. Baudier LYRIQUE. La Flûte.

Op)~0 h. 0/0 de G4)ndremarck
Hyacinthe. p Margot Une$ J. Essler le médeCin MIÍl',IUI' ni. "a- Christme Collas, YIRiQuE. LeVengear.v'h.0/ ~eres'

N

No® Aacêtree Catherrne Simiané iegrefiier Arthnré ~Sn,6~ Yailière ~~S~
our

ré RELACHE H VAtJBEVH.~B8h</a
1

@Out

Urbain
Gil-Pérès

dr. 5 a. 6 t.
de Nevers Simiane le greffierArthm,:

6Jn testée <t<n"ti<
une Tyrolienne Esther vAMETM.BeUeHNene

p
RELACBR. VA.UDEVILI.E 8 b. i/2 ellee vont ioutes Urbain

t

LaSSOlU"ro Ylareus
dr.5 a. 6 t. mat!. do Neyers G. Montaland Fleur do noblesseGouvion (JnII. Nortnand,d.nuit une Tyrolienne Gonrrer 'VAIUÉTÍ!S.Leserandos

damoisollaspour répétitions. générâtes
Lec

Purieien,; Comme1 ~l. al uriet Pristo- ,1Ie MarcusFaber Charly Lanourrice Verdier Dindonoeite tterthal
n tdésigot une Tyrolienne Rose

Bruyère
GY1I1N,A.SE. LesHélène.

1.0
de

]Leur c- II. eThé ¡r ~1I.l" c.la.Gii.Narœy.'
@

un guide 'il comte HélL~and Cbarty la nourrice
Sativo

Verdier Dindonnotte BerllJdl Vincent Méaigot Dorothée Rosé Bruyère GYMNA.40. Les Gi,andos (jamoiselle3
c. t a. ThéodoreBarrlére &laurü~deTra

orel Y ut'gtlie ` Ga:·~n
JeanS ivain Montal Gilonne. Ma~

a
la mpr üUe.

A: CuiRet u i on F. Mus Rosemonde Guyas r.-sï:irsarrru. Nos Aneêrras.t~natt.e~ _c.*a.TheodoreBan-iefe MauricedeTraNTPorer M<'de'buimDer- 'ton JeanSylvain Montai Gilonna Magny iamarquiM A.C)ùnet
Beaupignon P.Mussay Rosemonde SuyasBruyère p.tAMMf.NosAncett-es.

ùatMBa\taS~uï Des a enals Félü" S lcia
M~Pierson ifaradec~

Sidoine
Y

Laurent joliette Al6ertY
Ecio'lni 9 A.tMMae Landry

Dûbois
saY

Houblonne ~Lotiisa ~B..coM.LeCnm9da,<t,M~otrameRol.Leartable8u:, IMar~in Delannov IM8ur.iOOdeTranYPOrel

ngeto
karadec

,.on
JeanSylvron Montai

GlIonno l.éontina laID4l"Quia4
~CuiJl, 8\

IBeaUPignOn, 4ie' Coraly
Houblonne

Gu,yas. P.-II, ."harDi.NosAnœtres.

e ov la princesse Angelo Pauline Paureliti Eusèbe Delaistra Mica Léontins .Manette MhneidM mad. VincentMe. Coraly Armide Jacobas GAITÍI. La Reine jQrgot.
.< Paure))a Lelouo A,ntonill unpage Donchat.1 jFrMtooiM carotine Georgina Monttgay eradammte Antoinette l'OL.-DUJI. L'ŒiI orevé,

au dernier tableau et immole, d'une arquebu-
sade à bout portadt, Valentine, Raoul et Mar-
cel. Or; vendredi dernier, ce peloton était armé
de fusils Chassepot. C'était môme la première
fois que le chassepot était appelé à jouer unrôle au Grand-Théâtre.

Malheureusement,les tireurs ne s'étaientpas
munis déjà, çartouohe sans projectile qui' sert
aux exercices de petite guerre. On dut, n'ayant
pas l'intention de a faire merveille» aux dépens
de madame Meillet et de ses deux .camarades,
extirper au préabble le projectile des cartou-
ches, opération qui ont pour résultat, en rac-courcissantcelles-ci, de me;fre l'amorce fulmi-
nante hors de la portée de l'aiguille. La consé-
quence fut une salve de huit ratés exécutée
avec un ensemble irréprochable..Les trois mar-tyrs n'en tombèrent pas moins sur le coup et
moururent de confiance, mais non sans parta-
ger in petto, pendant que le rideau s'abaissait
sur le champ de massacre, l'hilarité dont le
public saluait leur trépas.

La direction s'est hâtée, pour prévenirle re-
nouvellement de cet incident grotesque,de faire
l'acquisition d'une petite collection de rouil-
lards à piston à l'usage des Saint-Barthélemy
futures.

Nous apprenons. que la paix serait signée en-tre M. Gatinais et M. Montrouge.
M. Gatinais resteri.it aux Folles-Marigny.

Le compositeur E. croit fermement à la mi-
gration des âmes. Il raconte volontiers qu'il aété, dans les siècles antérieurs, esclave grec,puis histrion et compositeur italien célèbre,
mais jaloux et empêchant ses .confrères de seproduire.

J'en suis bien puni aujourd'hui, ajoute-t-
il avec philosophie, c'est à mon tour d'être sa-crifié aux autres et de me voir barrer les che-mins1

.Cette façon de se consoler en vaut bien uneautre.

naïveté authentique digne d'un Calino
de>audeville •-•-• •peux amoureux èherchent au Père-Lachaise
le|ombeau d'Héloïse.et d'Abeilard.m semblent très affectés de ne le point trou-
ver et s'adressentà un bravéïommequi s'em-
presse da les renseigner, et leur demande avecun timide intérêt

Sont-Ils de vos parents?
Jules Prevel

Bien des personnes fatiguées, épuisées, soit
par les veilles, soit par le travail, réclament del'art et de la science, un adoucissement à leurs
peines; désormais la panacée qu'elles recher-
chaient est trouvée. La SOCIÉTÉ d-'importation,
169, rue Montmartre, en a doté la France, enintroduisant la.Quintessencebalsamique du ha-

"rem; c'est tout à la fois une eau de toi'ette par-fumée hygiénique indispensable pour tous les
soins délicats des ablutions de santé, et un to-
niflant efficace dans tous les cas de faiblesse,de
ramollissementdes tissus, car ce baume enlève
l'acreté du sang, fait, disparaître la couperose,les boutons,- les traces des rides et en prëserve.
Les flacons sont de 3 fr., 5 fr., 12 fr,

AVISINTÉRESSANT

Pour les personnes qui désireraient
louer une maison en totalité sur UN DES

BOULEVARTS LES PLUS, FRÉQUENTÉS DE PARIS,
II, boulevart Poissonnière, à l'emplace-
ment du PROPHÈTE, la LIQUIDATION DE

CETTE GRANDE MAISON est définitivement ar-
rêtée, L'OUVERTURE DE LA VENTE
AURA LIEU LE LUNDI 6 avril. CET

IMMENSE établissementétant arrivé à fin de
bail, son propriétaire se décide à réaliser
le produit du stock qu'il a en magasin, et
à prendre définitivement sa retraite.

On parle D'UNMILLION DE MARCHAN-
DISES CONFECTIONS pour HOMMES et pour
dames avec un RABAIS de '60 à 80 POUR
CENT. LES vêtements LES PLUS RICHES, DRA-
PERIES, SOIERIES ET VELOURS subiront la
même réduction; et enfin, pour terminer
rapidement CETTE LIQUIDATION, une
quantité considérablede Vêtements d'hommes,
da dames, de JEUNES GENS et de fillettes, qui
se vendaient 13 à 20 francs, seront
DISTRIBUÉS à~i franc. CHAQUE ACHETEUR

aura DROIT à deox VÊTEMENTS DE CE PRIX.

Robes et confections de la maison Devadx,
28, place Gaillon. (Voir aux annonces.)

Guéri son radicaledes dents et des gencives
par la BROSSEélectrique du UrLaurentius.Em.
plQÎ à sec. Blancheur, éclat, pureté de l'haleine.
Paris, Mm» Sora, 9, b. desltahens,aufl.de laoour.

EAU dentifrice du docteur Pierre.
16, boulevard 'Montmartre,

EMPRUNTCOLONIAL D'ESPAGNE 8 0|0
REMBOURSABLE AU PAIR EN i5 ANS

Emission à Londres, chez MM. BiBchoffsheim
et Goldschmidt, au prix de 93 0/0.
Versements En souscrivant. S 0/0

A la répartition. 15 0/0
Le 20 avril 15 -0/0
Le 20mai 15 0/0
Le 20juin. 15 0/0Le 20 juillet 15 0/00
Le 20 Koût, 13 0/0, sous

déduction d'un cou-pon correspondant t
8 0/0 environ, 2 0/0. 11 0/0

S'adresser, pour d'autres renseignements, à
MM. Bisclioffsheim Goldschmidt et Ce, 26,chaussée a" Anlin.

Le purgatif le plus agréableet le plus efficace
est le CHOCOLAT desbrières, rue Le Peletier,9.

Le RédaueMr «n êhtf H. DE VILLBMBSSANT

VENTES ET ADJUDICATIONS

surune seule enchère, enADJUDICATION la Chambre des notaires
de Paris, par te ministère de m» schelcher, l'un
d'eux, le mardi ai avril 1868, à midi

10 j)u château DE vigneux avec communs,grand parc, jardin, sources, etc., contenant 19 hec-
tares environ, à cinq minutes de la station de Dra-ven-Vigneux, chemin de fer de Lyon.

Mise à prix 130,000francs
2" Et de NEUF lots DE TERRE et PRÉ, terroir

de vigneux, de diverses contenances, formant untotal de 7 hect. 31 ares 87 cent.
Mises a prix 3,000, 200, 3,000, 1,500, 6,600, 850,

1,230, 4,500 et 200 francs. >•'>>•>

S'adresserà Me schelcher, notaire, rue Le Pe-letier, 18, dépositairedu cahier d'enchères.

n judication en l'étude de M« LENTAIGNE,notaire à Paris, rue Louis-le-Grand,no n,le jeudi 23 avril 1868, midi, du BAIL de la
CHASSE^CHÂTEAUp'ECQUiLAY

APPARTENANTA vt. D. W.' 650 hectares d'un seul tenant, situ& en Seine-et-
Marne, à 60 minutes de Paris, train express, ligne
de Mulhouse, station de Verheuil Chaumes.

Cette chasse est une des plus giboyeuses de
France et n'a jamais été LOUÉE.

Mise à prix 12,000 fr. par an, outre les charges.
S'adresser:à Chaumes, à M» Martin notaire;
A Paris, à Me Trolley de Roques, 17, rue Auber,

et audit m» lentaigne, notaire.

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

jolie PROPRIÉTÉ DITE DEMONTPLAISIR
Consistant en un grarçjl et beau parc,
Avec potager, pavillon, maison de jardinier, eauxvives et dépendances.
Cette propriété, sise à là rEnTE-sotrs-Joi'ARnE*

(Seine-et-Marne), sur le chemin de fer de l'Est, à
64 kilomètres et une heure et demie de Paris, audessus de la route impériale n» 3, conduisant à
Metz, par Château- Thierry, comprend

Un parc dessiné à l'anglaise, parfaitement dis-
posé, planté de bois et arbres rares.

Verger en plein rapport; v
Le tout d'un seul ensemble, entouréde murs qui

en dépendent, et d'une contenancesuperficielle de
3 hectares 48 ares 16 centiares.

La propriété mise en vente est destinée à rece-voir une constructionde vil'e pour l'habitation.
Cette même propriétérenferme une source, plu-

sieurs puits et réservoirs' dont l'un d'eut 'est de
33,000 litres. °
UHF CDI FHninF s'étcnd»nt au loin sur laVUE OrLtNUlUt vallée de la Marne.

Grandes facilités pour le paiement.
Entréeen jouissancede suite.
S'adresserpour les renseignements:*
1» A M. g. simon, gérant de propriétés,visible dei h. à 4 h., 18, b. Montmartre,dépositaire d'un plan;
2« A m« ROSSIGNOL, notaire à la Ferté-sous-

Jouarre, dépositaire des titres.

LE CHATEAU richement MEUBLE
^r^rr^iÉPiTERsiAîEC'ao
nur les bords de la [1. ,fIl depen-
dances et parc de irn]W|>|| par adjudication volontaire
six hectares sera ?|jliî>îj même 6ur nmieole enchèreaHYERES(var)LEî5AVBILî868
En l'étude de M» Rodllier, notaire, sur la mise à prix do
CENT QNQDANTE MILLE FRANCS

Facile & aménager en HOTEL, COUVENT, COLLÈGE.

Le tout a coûté plus de 300,000 fr.-

t RPHFUHP prèsMeudon,ARFI I FUIIF Près Me«d°n.
Ukl_l_l.WUC belle ritoriuÉTÉA vendre. Superficie, 17,000 mètres.

s ad. a m"ducloux, not. à Paris,r. Boissy.d'Angla&i9.

FONTAINEBLEAU
petit hôtel richement meublé avec écuries,

remise et jardin. à vendre par adjudicationle di-
manche .26 avril 1868, en l'étude de m" PAUL gaul-
TRY,notaire à Fontainebleau.

91 0/0

An UiniPMTinN en l'étude et par le minis-
AUJUUlUAIlUn tère de m<» «/é^bure de
SAiiVT-îuun, notaireParis, 77, rue d'Aboukir, leIWMWS L'ÉTABLISSEMENT
D'ENTREPRENEUR .^SE
courses, comices agricoles et concours régionaux,
ayant son siège principalParis, 10 et 12, avenueBugeaud, et partie de son matériel à Sedan,
Dieppe, Rouen, Caen, Colmar, Bordeaux, Bugue,
Bourg et Aurillac.

Le tout dépendantde la.faillite du sieur Dumont,
suscesseur de l'ancienne maison Alexis Godillot.

Mise à prix 200,000 fr., et même au dessous à
défaut d'enchérisseurs.

S'adresser 1» audit M» Lefébure de Saint-Maur,
notaire; 2° à M. Lamoureux, syndic de la faillite,
quai Le Peletier, 8; 3» de 2 à 4 h., à l'établissement.

VINGT-TROIS TABLEAUX

ÇHEFS-D'ŒUVKE
DES ECOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE

i¡i;i Provenant de la célèbre
GALERIE DE SAN -DONATO

A FLORENCE
bercbem (Nicolas).. L'AncienPort de Gênes.ROdbema Une Forêt.HOBBEiiA Site aux cnwjr» de Haarlem.
Cuyp (Albert). L'Avenue de Dordrechi.
CUYP (Albert) Bestiauxau bord dune rivn
mieris (François). Portrait d'un Magistrat.
mieris (François). Une Dame de qualité.metzu La Visite.potteb. (Paul) Un pâturage.rembhandt Portrait d'unevicillc F™»"».Rembrandt Portrait d'une jeune Fille.Ruheîjs Le Christ et les saintes i^
Ruysdael (Jacq.). Les Dunes de Schcweningen.
stekn (Jean) Moïse frappant le roclwr.téniers (David) Le Déjeuner de jambon.
ténieb.8 (David). Tentationdé saint Antoine.
terburg Le Congrès de Munster.terburg La Curiosité.
van ostade (Isaac). Le Grand Village.
vabi der welde (G.) Marine, temps calme.
wouwermaiv(Ph.). La Récolte des foins.
FurccH. (G.) Le Calvaire.MiutVELT Portrait d' Somme.

VENTE

aux enchères publiques,
L'HOTEL DROUOT

Grandes salles nos 8 et 9 réunies,
Le samedi 18 avril 1868.

Exposrrioris particulière, le~16 avril'
publique, le 17 avril 1868.

Le Catalogue se trouve chez

Me CHARLES PlllET
Comm.-priseur,

il, rue de Choiseul,

1 1 M. FRANCIS PETIT

Expert,
7, rue St-Georges,

Chargés de la vente. 1

A V*NnnE A L'AMIABLE
DCI UflTTI avec jtardin, quartier Bcaujon.DLL nU I LL superficie, 2,800 mètres.
S'adresser à'me castacnêt, avoné à Paris, rue

Louis-le-Grand,28, sans un permis duquel on ne
pourra visiter.

0' 0,;LIVRES ÏNCIÊNSRAERTE?CURIIUX
en théologie, beaux-arts, poésies, conteurs, histoire.

Collection -précieuse de livres italiens en tous
genres', composant la bibliothèque de M. le doc-
teur J.-G.

Vente rue des Bons-Enfants.28, le lundi 6auil
1868, et les jours suivants, à 7 heures de relevée.

Me delbergue coiufoNT, commissaire-priseur,
rue de Provence, 8.

M. J. niiAR'n, libraire, rue de Rivoli, 170, où se
trouve le catalogue.

MOTNIFiQUE BUSTE
BN MiRBUK BLANC'

par
110 u DO'N

Vente Hôtel Drouot, salle n» 5. •
Le mercreai 8 avril 1868,

à 4 heures et demie,
Par le ministère de

Me soyer,coramissaire-priseur,rue du Dauphin, iO.
Assisté de

M. Dttios, expert, rue Le Peletier, 33.

lbs
DEUX PLUS BEAUX TABLEAUX

connusde Pater, provenant de la col'ect' on A. Schaf-
hausen (de Cologne) le concirt champêtre et
les DÉLASSEMENTS DE LA CAMPAflNE, Eeront
vendus le 20 avril, à l'hfllcl Drouot, Me en iules
PILLET, commissaire-priseur MM. Febvre et
Francis petit, experts.

MEUBLES et TABLEAUX ANCIENS
VENTEaux enchères publiques, après décès, hû-

tel Drouot.
Le mardi 7 avril 1888, salle n° 9,
meubles, tableaux ANGiiiNS, dessins et aqua-

relles modernes, estampes, bijoux.
Le mercredi 8 avril 1868, salle n° 6,
Bons livns, liitératute, arts, poètes anciens, il-

lusirations.
t-.Me barizel, commissaire-priseur,passage feaul-

nier, 7, assisté de MM. Dhios et Lavigiie, etperts

AVIS DIVERS

CRÉDIT FONCIER SUISSE
Le payementsemestrieldu coupon d'intérêtss'ef-

féet/je depuis le i*t avril, dans les bureaux de la
Société.

A Genève, 23, rue du Rhône.
A Paris, 3, rue Scribe. j

DDCTC hypothécaires à Paris et en Province.r ni. I d Escompta des billets de riches proprié-
taires, ouverture de crédits sur nantissement.–M.
Grabson, 3, rue Grange-Batelière, (l à 4 heures).

AD WIHUMAU MONT-BLANC

21,rue de la Chaussée-d-Antin

SPÉCIALITÉ

A: DE - t.jt
Blanc de fil,Blanc de coton

Lme confectionné.

LIÇUIÛATJPN
POUR CAUSE

D'EXPROPRIATION,DE DEMOLITION

'I, ET
CESSATION DE COMMERCE

Le marteau des démolisseurs va mettre
à bas ce splendidemagasin; il ne reste au
prupriétaire de ce vaste établissement
qu'une vingtaine débours pour clore sa li,
quidation.

Devant un aussi bref délai, une seule
opération est praticable c'est de vendre
à tout prix, pour faire profiter sa clien-
tèle des sacritlues énormes, que fera le
chef de cette maison, pour qu'il ne reste
pas un centime de marchandisesau jour
de la fermeture.
s II est inutile de fixer aucun prix.

Les Toiles de toutes sortes, les
Madapolam, Jaconas, Nansouks,
Piqués Rideaux brodés, brochés,
les Mouchoirs, les Services da-
massés.

La Lingerie, composée de Bon-
nets, Cols, Pantalons, Jupons,
Chemises d'hommes et de femmes,
Camisoles, Taie» d'oreillers et
Draps pour maîtres et domestiques.

Enfin, tout ce qui constitue une grande
spécialité de Blanc sera vendu à des con-
ditions tellesque jamais acquéreur n'aura
trouvé une pareille occasion.

ferptdreIrbivocibli
LE 15 AVRIL 1868

Ii,
de 25 à 100 000fr, àPARTS n'IMTtDCT de 25 ô 100,000 fr. àl'An I O U In I tnt I céder dans une so-

ciété financière de ter ordre, capital parfaitement
garanti produit environ 18 0[0. S adresser de 3 à 5
heures à M. Barbey, 24, rue de l'Ancienne-Comédie.

1

inTAXJGUHATIOIV
AU TAPIS ROUGE
D'UN RAYON DE varvumkrmb

60 et 80 pour 100 d'économie.

f H17ATVT Rpyal de Thridace,de Violet. Q A AOAYUi\ La boîte de 3. 0 »U
n • Tfi |\TO à la glycérine de Rimmel.I nvOÂ V l/J>IO

La boîte de 3. 1 0
EAUDELUffiT,i<)0r.4 25
eaUdeCologneSI1: i 25
EAU D* Du PIERRE f£feH0

SES 4 MODÈLES
EAUAYIOLETTE^S: 2 45
EAUDuD^ËNOQUEAolt 3 50
LAIT D'IRIS DERIVER 1 50
VINAIGRE toi!8™1: » 95
EXTRAIT &£?.?! 3 50

Toutes cet marquessont garanties.

AU TAPIS ÎIOLGE
67 et 69, rue du Faubourg-Saint-Martid.

LA TOILETTE DE PARIS n»fÈs
i.'ÎKP denS^f« -1«*We par année H gravurescoloneesi en .otite*, un#aM»ôïnbrè de moâèletde
confection», de chapeaux, de Minute», de lingeries,
broderies,etc:- (flMp mNCâ W ta, Chei &

phiuppon, so,
nif BërgèreTà PaflsT

gnyol d'un
mois d'essai contré 80 cent. en timbres-poste.

LE JOURNAL ANIUSANTi?«quï
paraissant tous lè$ samedis, s fr. par trimestre. î0.r. Bergere. Un mois d'essai p. l fr. en timb.-poâte.

JAL ipDlpuLTURE, fondé parJ.-A. Barrai.DELauniUA.Sagnier, gér., 9, r. de Fleuras.

QUATRE FRANCS PAR AN
Boulevard des Italiens,6. Dirr J. Paradis

LE MONITEURS FINANCIERS

r LA MAISON DE BLANC
I à l'enseigne du

TISSERAND DE S iLÉSIE
qui était 32, boulevard des Italiens, par suite

D'UN JUGEMENT DU TRIBUN AL cm,
(3" chambre),a eu le malheur de voir sa position
anéantie par un procès de concurrence, et a dû serésigner à quitter la place. Ne pouvant pas, pourvendre dans les mêmes conditions que par le passé,
en raison du prix exagéré des loyers, se replacer
avantageusement, elle a choisi le parti le moins
désastreux et vient de s'installer sans aucuns frais8, RUE TAITBOUT, BAH^l
1er rapidementtout son avoir, consistant eu TOILES
D'ALLEMAGNE, LINGE DE-TABLE DE SAXE, MOU-
cuonts, etc., et, à cet effet, elle vient de faire subir
un dernier et énorme rabais à toutes les marchan-
dises. ENTRE MILLE AU'J IIIÎS AIITICLKS nous cite..
rons 20» pièces Toile pour draps sans couture
largeur. 2 m. 40, pour grands hts, valant 5 fr. 50
le mètre, à 3 fr. 25 le mètre; 200 pièces Toile;
de BielefelJ pour chemises, valant 1 fr. 75 le mètrea 1 fr. 10 le mètre et au-dessus en proportions
1100 services de table, 12 couverts Saxe, valant
25 fr. le service,à 16 fr.; valant 50 fr., à 30 fr. et
au-dessus; 1,000 douzaines Mouchoirs de poche en
toile et en batiste vendus à vil prix, a partir de
9fr. la douzaine; serviettes de toilette œil de per-
drix, 70 c. de largeur, valant 1 fr. 40 le mètre, à
90 cent.et au-dessus. Torchons et Serviettes d'office
vendus à moitié prix. Immense choix de Lingerie
de dames, telle qife Chemises, PantalonS, Camiso-
les, etc., vendusà des prix fabuleux de bon marché.

MAGASINS SITUÉS 8, RUE TAITBOUT,8.

MAISON
DE VAUX,

25, PLACE GAILLON
Robes, poult de soienoir, faites sur mesures, 90 f.'

qualité extra, garnies 110
Admirables robes poult de soie noir, garanti

de J. C. Bonnet à Lyon. 140 ,ï
Longueurdes robes, 1 m. 50; 4 m. 80 d'ampleur?
Costumes fantaisie confections toife genres.

UAQTrinPAI de 30 môtres environ de façade
MOIL LUuALsurlënouLEVjPEScAruciNES
en face le Jockey-Clubet la rue Scribe à louer

de-suite. Bail de 15 ans environ.
S'adresser, 42, avenue de Wagram.

UNEMAISONIMPORTANTE
de Lille lffWAPCIID connaissant parfaite-

demande un ¥U I H ut Un mentl'article Tissus
pour robes. Bonnes référencesindispensables. -t-
Réponse sous les lettres A. B., bureau restant à
Lille (Nord). ¡

rnilTCfl II V de table ivoire, Ie' choix, virole ar-;COUTE a UX de table ivlj:re 1.er choix, virolear~

liUU I E«UA gent, 45 f. la doux. Rasoir régulât.
b.S.G.D,G.,4f.Ledoux, coutelier, 35, pass.Choiseul.

M 11 CnRI jardin et atelier de peintre à loueraAmAlOUIi Port
Marly, en face l'Eglise.(1,009 fr.)

AI rtlIBTD 'magnif. maison de camp. meubl. r. duLU UC n- Vieux- Pont-de-Sèvres,
96, [Billancourt.l

LARCIIER Pâ fîUTÔlinilP LARCHERLARCIrER CApUTC9~OUCLARC»R
7, r. d'Aboukir.liAUUI LHUUt r.d'Ahoukir.T.t

BRASSERIE DORTMUND ]
B1ÈBE OVERBECK*

• en fûts et en bouteilles
83 BOULEVARD DE STRASBOURG 53

Prix en bouteilles, 50 cent.; rendues à dom., 60 c.

EAU DES FÉES
ADMISEA L'EXPOSITION UNIVERSELLE1861

inrépmrémêmlonla ftnmtilm
DU DOCTEUR MOREL

I '.feu'* &et &es a résolu d'une manière défi*
nit'ive "le Problème de la teinture progressive
pour les chèvew* et la barbe. Seule, l'Eau du
Met tient tout ce qu'elle promet. Rien à crain-
dre dans l'emploi de cette eau miraculeuse si
justement appelée Eau déi Fées dont

MADAME SARAH FELIX
s'est faite la propagatrice.' u

Entrepôt général, 43, rue Bleher
Dépôt chez MM. Ed. pinaud et Meyer, bou-

levard des Italiens, 30, et les principaux par-
fumeurs et coiffeurs de Paris, 4e la provmce
et de l'étranger.

Imprimeriede DUBUISSONetC', r. Coq-Héron, 5.'
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